
Lemétier idéal reste un
rêve pour 88% de Suisses
CARRIÈRE
Le constat est rude.
Selon un tout récent sondage
de Monster.ch, près de
neuf Suisses sur dix affirment
ne pas exercer la profession
de leur rêve. Faute d’argent;
faute de temps pour se
réorienter.

ELISABETH ECKERT

Nous vous avons parlé,
la semaine dernière, de
réorientation profes-

sionnelle possible même en
temps de crise (lire nos éditions
du 10 février 2010). Le site
d’emploi en ligne Monster
prouvait que, même en temps
de crise, c’était possible. Or, le
leader européen on-line a, fort
judicieusement, mené un autre
sondage auprès des salariés,
pour savoir ce qui les empê-
chait de changer de carrière.

(NICHOLAS KANE)

Le résultat est sans appel: en
Suisse, par exemple, 88% des
personnes sondées expliquent
leur incapacité à changer d’em-
ploi, afin de trouver le travail de
leur rêve, soit et ou pour par
manque de temps et surtout
par manque de moyens finan-
ciers, leur permettant de passer
une période creuse.

Comme l’explique Michel Ga-
nouci, responsable du marke-
ting chez Monster.ch, «pour
près des deux tiers des Suisses
sondés, ce sont essentiellement
des raisons financières qui les

empêchent de rechercher l’em-
ploi de leur rêve. D’autres – une
personne sur cinq environ –
manquent tout simplement de
temps pour acquérir les con-
naissances requises, nécessaires
à conquérir le travail dont ils
ont toujours rêvé.» (voir enca-
dré)

Mais que les Suisses se rassu-
rent. Cette réalité semble être
universelle: il en va de même
chez nos voisins allemands,
français et autrichiens. En effet,
moins de 10 salariés sur cent,
dans nos pays voisins, affirment

«avoir trouvé l’emploi de leur
rêve». Qu’est-ce qui, évidem-
ment, nous en empêche? L’ar-
gent à disposition, permettant
de faire la transition, souvent
longue et ardue, d’une recon-
version professionnelle.

A ce facteur s’ajoute, pour
un tiers des cas, le manque de
temps, qui serait nécessaire à
des cours de formation conti-
nue, voire à l’apprentissage
d’une nouvelle profession. Or,
comme le démontre le sondage
de Monster.ch, «près d’un sala-
rié suisse sur deux quitterait

immédiatement son emploi
actuel, pour réaliser son rêve».

Les solutions? Monster.ch
ne les donne évidemment
pas, soucieux de drainer une
potentielle clientèle d’employés
frustrés. Une chose est sûre:

la question d’une véritable ges-
tion des ressources humaines,
mais également le sens de la
motivation et du sens de la
responsabilité propres des sala-
riés sont encore en devenir en
Suisse.
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Première impression
«On n’a pas une deuxième
chance de faire une bonne
première impression»,
entend-on souvent.
Lors d’un entretien
d’embauche, celle-ci peut être
déterminante.
Que faire pour la réussir?

La première impression se déter-
mine à partir d’un ensemble
de signaux que l’on perçoit de
l’autre et qui vont «s’impri-
mer» dans notre esprit. Ce
sont des images, des sons, des
odeurs ou sensations, que notre
cerveau va décoder, puis ana-
lyser. Ce processus souvent
inconscient et qui ne prend
que quelques secondes, peut se
révéler déterminant pour la
suite.
Vous rencontrez quelqu’un

pour la première fois, et vous
êtes immédiatement assailli
d’informations à son sujet: il
porte une cravate rouge, son
parfum est envahissant, la
main qu’il vous tend est froide,
sa voix forte. Ces informations
vont s’imprimer et votre cer-
veau va les décoder, les compa-
rer avec vos références, les fil-
trer selon vos grilles d’interpré-
tation, vos valeurs, vos goûts.
Et ce cheminement, quasi ins-
tantané, va déterminer si la
personne vous est sympathique
ou pas.
On ne peut pas plaire à tout

le monde, bien sûr, c’est pour-

quoi pour mettre toutes les
chances de votre côté, en tant
que candidat à l’emploi, vous
veillerez à émettre le moins
possible de ces signaux, ces
informations subtiles qui peu-
vent se transformer en para-
sites qui brouillent la com-
munication et entraîner une
plus ou moins bonne impres-
sion auprès de votre interlocu-
teur.
Ainsi, votre tenue vestimen-

taire sera sobre, votre poignée
de main ferme sans excès, vous
veillerez à ne pas envahir
l’autre par des couleurs, des
comportements ou des paroles
qui puissent offrir le flanc à la
critique. Il sera grand temps,
après avoir fait connaissance,
de laisser transparaître vos par-
ticularités. Au premier contact,
la neutralité de votre présenta-
tion laissera toute la place pour
les informations essentielles:
votre parcours, vos compéten-
ces, les talents et la motivation
que vous êtes prêt à offrir à
l’entreprise.

Fabienne
Alfandari
www.coaching-
formations.ch
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CE SUPPLÉMENT NE PEUT ÊTRE VENDU SÉPARÉMENT

Les résultat du sondage
Monster en bref
Que feriez-vous pour décro-
cher l’emploi de vos rêves?
Si mes finances me le permet-
taient, je quitterais immédiate-
ment mon emploi pour réali-
ser mes rêves: 60%
Si j’avais le temps, je m’effor-
cerais d’acquérir les connais-
sances et aptitudes nécessai-
res pour exercer l’emploi de
mes rêves: 23%
Je devrais chercher un appui,
car seul je n’y arriverai pas: 5%
L’emploi de mes rêves, je
l’exerce déjà: 12%

En chiffres
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